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Résumé/Abstract 

 
L’enrichissement lexicale des langues naturelles repose sur plusieurs 

procédés. Les plus connus, sont la dérivation et l’emprunt. Au-delà, la 

réduplication qui est aussi un procédé de création lexicale participe à la 

construction de mots dans une langue donnée telle le cas de l’agni. Le type 

de réduplication ici concerne essentiellement celle verbale qui est très 

productive en terme d’expression d’intensité. Sur la base des données 

recueillies, les analyses ont permis de mettre en évidence plusieurs faits de 

langue tant au niveau phonologique, morphologique, syntaxique que 

sémantique. 

Mots clés : réduplication verbale, changement vocalique, modification 

tonale. 

 

Abstract/Résumé 

 
The lexical enrichment of natural languages is based on several processes. 

The best known are derivation and borrowing. Beyond that, reduplication 

which is also a process of lexical creation participates in the construction of 

words in a given language such as the case of Agni. The type of reduplication 

here concerns essentially the verbal one which is very productive in terms of 

expression of intensity. On the basis of the data collected, our analyses have 

brought to light several facts at the phonological, morphological, syntactic 

and semantic levels. 

Key words: reduplication, vowel change, tonal modification. 

 

Introduction 

 

Cette étude portant sur la réduplication des verbes en agni a pour 

objectif d’exposer les différents faits observés dans le 

fonctionnement de ce procédé de création lexicale. En effet, tout 
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lexème verbal, retenu comme constituant de base des verbes 

rédupliqués connaît une modification soit phonologique, soit 

morphologique, soit sémantique. C’est à juste titre que 

Morgenstern et Michaud (2007 : 1) diront que : 

 

« Le phénomène de la réduplication qui se situe à 

la croisée de la phonologie de la morphologie, de 

la syntaxe et de la sémantique est largement 

répandu. Il est représenté sur les cinq (5) 

continents – qu’à des degrés divers -, ce qui parait 

propice à la recherche des propriétés sémantiques 

communes à ses diverses manifestations. »  

 

Il faut retenir que la réduplication est la forme de répétition la 

plus banale et la plus étudiée. Largement répandu dans les 

langues Niger-Congo, elle peut être définie comme un procédé 

morphologique permettant d’exprimer par la répétition la 

pluralité ou l’intensité d’une action ou d’un état. Tout comme la 

dérivation et la composition, la réduplication est un procédé de 

formation lexicale et donc de construction morphologique 

permettant de passer soit d’une forme de base XY à XY-XY soit 

de XYXY à XY-XYXY. 

La réduplication est un terme provenant du bas latin 

reduplicatio, dérivant de reduplicare (double) qui lui-même 

vient du latin duplicare (dupliquer). A. N’DIONE (2013 : 32) 

Morphologiquement, la réduplication se construit 

essentiellement par un procédé d’affixation d’un élément à une 

base. Bien que la réduplication porte sur plusieurs types de 

constituants (nom, adjectif, verbe), notre regard se portera sur le 

cas typique des verbes de l’agni. 

Il faut noter que la réduplication verbale en agni peut être soit 

totale, soit partielle. Les travaux portant sur la réduplication de 

Marantz (1982), et Moravcsik (1978) et de Kaboré (1998) entre 

autres ont illustré ce procédé par des exemples empruntés à 
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diverses langues. De ces travaux, il ressort que ces types de 

constructions permettent de distinguer deux types de 

réduplication : l’une, totale et qui consiste en une copie de la 

base sans modification syllabique et l’autre dite partielle dont le 

constituant rédupliqué est une copie de quelques éléments de la 

base.  

 

En agni, la réduplication des verbes tient compte des types de 

syllabes que présentent ces derniers. Et à ce niveau, nous avons 

retenu quatre types de syllabes à savoir : CV, CVCV, CCV et 

CCVCV. 

 

0.1. Problématique  

 

En choisissant de porter notre regard sur la réduplication des 

verbes de l’agni, l’interrogation majeure que nous nous posons 

se résume en ces termes : « comment s’opère le procédé de 

construction des verbes rédupliqués?» Autrement dit, quels sont 

les faits qui accompagnent la réduplication verbale de l’agni? 

 

0.2. Cadre méthodologique et théorique 

 

Notons que la réduplication se situe au carrefour de trois 

domaines à savoir la morphologie, la phonologie et la 

sémantique. Cela signifie qu’elle est un procédé de formation de 

mots. Ainsi donc en créant de nouvelles unités lexicales, l’on 

cherche à comprendre comment la copie des sons s’opère et 

comment elle respecte les contraintes sonores de la langue. Ce 

procédé s’accompagne aussi de nuance de sens exprimant 

l’intensification, la pluralité ou la durée. En somme, en 

observant le fonctionnement de ce procédé en agni orienté 

particulièrement au cas du verbe, des changements tant 

phonologique,morphologique que sémantique ont été perçus. 
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Cet article est un apport dans l’enrichissement des recherches 

sur l’agni. 

 

Dans le déroulé de notre réflexion,  nous procéderons à la 

présentation des faits en un premier temps, ensuite, nous les 

analyserons sur la base des observations et enfin nous mettrons 

en exergue les différents changements tant tonal que 

morphosémantique? Pour y parvenir, nous nous sommes appuyé 

sur un corpus de cent cinquante (150) verbes extraits de (ÉHIRÉ 

Laurent : 2009).   

 

Pour l’essentiel, cet article va s’appuyer sur la morphologie 

prosodique développée par John McCARTHY et Alan PRINCE 

(1995) dont la quintessence des travaux repose sur le fait que les 

formes morphologiques ou gabarits sont des structures 

minimales (CV) ou maximales (CVCV) à partir desquelles se 

forment de nouvelles unités lexicales. Aussi, les approches 

phonologiques des auteurs tels que KAYE J., LOWENSTAMM 

J., VERGNAUD J. (1985), dont l’idée essentielle repose sur la 

phonologie du gouvernement et du charme caractérisée par une 

structure syllabique hiérarchisée (Attaque-Noyau), et 

GOLDSMITH J. (1995) portant sur la théorie autosegmentale 

participeront à l’analyse des données.  

 

1. Présentation des données 

 

Elles représentent un aperçu général des différents types de 

radical verbal avec leurs correspondants rédupliqués en agni et 

reposent sur les structures syllabiques suivantes : CV, CVCV, 

CCV ou CCVCV. 
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    1.1. Réduplication des verbes à structure CV 

(1) a/Avec les voyelles hautes  

 

 Formes de base   Formes rédupliquées  

 

di  « manger »   di di

 « grignoter » 

 m  « avaler »   m m

 « s’évaporer »  

 tu  « déterrer »   tu tu  « déterrer           

plusieurs choses » 

 b  « frapper »   b b

 « tanner » 

 

     b/  Avec les voyelles moyennes  

se  « tailler »   si se  

 « tailler plusieurs » 

 kp  « couper »   kp kp  

 « découper » 

 bo  « briser »   bu bo  

 « briser plusieurs… » 

 s  « allumer »   s s  

 « allumer plusieurs choses » 

c/ Avec la voyelle basse  

sá « se blottir »   sìsá 

 « surveiller » 

 dá  « dormir »   dɩ̀dá 

 « dormir à plusieurs » 
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1.2. Réduplication des verbes à structure CVCV 

(2) a- l  « sécher » 

 l   « sécher plusieurs fois » 

  w l  « entrer » 

 w  w l  « entrer à plusieurs » 

  s l  « rire »  s i s l        

 « rigoler » 

  kpa la  « balayer » 

 kpa a kpa la      « balayer plusieurs fois » 

  mi ni  « se perdre » 

 mi i mi ni   « disparaître » 

  ku lu  « sauter » 

 ku u ku lu   « sautiller »   

  ko lo  « fondre » 

 ko o ko lo   « fondre avec intensité » 

  

 b/ ku lo  « aimer » 

 ko o ku lo   « amouracher » 

  ki le  « montrer »  ke e ki le 

 « indiquer » 

  f la  « faire monter » f f la  

 « faire monter plusieurs » 

 

 c/ ka ci    « changer »           

 ka ci ka ci  « changer plusieurs choses » 

  a s   « se lever » 

 a s a s  « se lever à plusieurs » 

  ti ke  « ouvrir »  ti ke ti ke  

 « ouvrir plusieurs choses » 



Revue Enclume d’Ivoire, Vol 3 N° 7 – Avril 2026 

126 

  kpu ta  « laver » 

 kpu ta kpu ta   « laver plusieurs choses »  

 

    1.3. Réduplication des verbes ayant la structure CCV ou 

CCVCV 

(3) a/  t a  « crier »  t t a  

 « hurler » 

  b a  « se laver »  be e b a  

 « se laver (plusieurs personnes) » 

  dwa  « planter »  do o dwa  

 « planter plusieurs choses » 

  swa   « charger »            s swa 

 «charger à plusieurs » 

  t e  « écouter »  te e t e  

 « prêter l’oreille » 

b/ c   « tirer »  c  c    

 « étirer » 

c/  n  « réfléchir » 

    n  « être plongé dans une 

anxiété » 

 

2. Observations et analyse des données 

 

La réduplication du verbe en agni est fonction de la nature de la 

voyelle ainsi que de la structure syllabique de la base verbale. 

Ces caractéristiques sont les contraintes de la langue qui 

déterminent comment la base est copiée. (McCARTHY & 

PRINCE, 1995)  

 

2.1. Les verbes rédupliqués avec pour forme de base la 

syllabe CV 

Ici, nous sommes dans un contexte monosyllabique. 

L’observation des exemples en (1a, b et c) met en exergue ce qui  
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suit : 

- Les verbes à structure CV deviennent dissyllabiques 

lorsqu’ils sont rédupliqués. Ainsi donc, de la 

structure de base CV (monosyllabique), nous 

obtenons pour le rédupliqué la structure CVCV 

(dissyllabique).  

- En (1a), nous notons la copie du lexème verbal de 

base avec identité vocalique pour le verbe 

rédupliqué. Cela n’est possible qu’au seul cas où la 

voyelle du verbe est d’aperture fermée (haute) c’est-

à-dire qu’elle appartient au groupe suivant : i, , u, 

, i ,  , u ,  . Il s’agit ici d’une réduplication 

totale ou strict avec préfixation de la syllabe CV à la 

syllabe de la forme de base. Une réduplication est 

reconnue comme telle lorsque selon R. KABORE 

(1998 : 360), la forme rédupliquée est une reprise de 

la forme de base. C’est un type de réduplication qui 

consiste en la répétition complète d’une unité 

lexicale.  

 

Au regard des exemples en (1a), nous schématisons ce processus 

comme suit : 

 

(4)  CV   CV1 CV2 (V1 = V2). 

 

Dans cette réduplication la syllabe ajoutée que nous appelons 

désormais réduplicant est positionnée à gauche de la base 

verbale. La deuxième syllabe est considérée comme la tête du 

rédupliqué et c’est elle qui gouverne le réduplicant. C’est une 

réduplication régressive partant de la droite vers la gauche.   

 

- Dans les exemples en (1.b) nous voyons également 

que la syllabe CV de base est reprise. Mais ici, la 
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voyelle du réduplicant diffère de la voyelle de la 

syllabe de base. En effet, l’aperture des voyelles 

observées dans ces exemples est soit moyenne, soit 

basse. Il s’agit des voyelles mi-fermées (e et o), des 

mi-ouvertes (ɛ et ɔ) et de la voyelle basse (a).   

La particularité ici est que la voyelle du réduplicant 

est d’aperture fermée. Et pour obtenir un verbe 

rédupliqué partant du verbe de base ayant l’une de 

ces voyelles, il y a nécessité de remplacer chaque 

voyelle par son image fermée en tenant compte de 

l’harmonie ATR dans la langue qui stipule que les 

voyelles d’harmonie +ATR se conjuguent entre elles 

et vice versa pour les voyelles d’harmonie –ATR 

(ÉHIRÉ 2009). L’exemple en (4) vient illustrer ce 

fait : 

 

(5) se  « Tailler »   si se  « Tailler 

plusieurs choses »  

 

Dans cet exemple, la voyelle de base étant d’harmonie +ATR 

e  et d’aperture moyenne deviendra la voyelle fermée +ATR 

[i] pour le réduplicatif du verbe rédupliqué. 

Pour ce qui est des verbes ayant la voyelle basse a , la 

première syllabe du verbe rédupliqué aura soit la voyelle  i  

(+ATR), soit son correspondant   (-ATR) en position V1 du 

rédupliqué tel que le témoignent les exemples en (1c). Il faut 

noter que la voyelle [a] dans le cadre de l’harmonie vocalique se 

conjugue aussi bien avec les voyelles +ATR qu’avec les 

voyelles –ATR en agni. Ainsi donc, elle est susceptible 

d’apparaître avec toutes les voyelles de la langue.  

Le détail frappant dans tous ces exemples est le fait que quel que 

soit le résultat de la réduplication d’un verbe monosyllabique 

(CV) en constituant verbal dissyllabique (CVCV), l’aperture du 

réduplicant ou la première syllabe du rédupliqué est fermée.  
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En somme, nous pouvons retenir que la réduplication des verbes 

monosyllabiques peut se matérialiser par le schéma suivant :  

 

(6)                                                  [V1 = V2/ Lorsque V2 est 

une voyelle fermée 

CV   CV1CV2              [V1 # V2/ Lorsque V2 est 

une voyelle moyenne  

                                                  [V1= (i/)/ Lorsque V1 est 

une voyelle basse 

 

2.2.  La réduplication des verbes à structure dissyllabique  

 La réduplication des verbes dissyllabiques se présente 

sous plusieurs formes. C’est d’ailleurs ce que nous observons 

dans les exemples en (2). 

 

 En (2a et b) en effet, les verbes initialement 

dissyllabiques présentent une structure différente lorsque ces 

derniers sont rédupliqués. En effet, de la structure CVCV, nous 

passons à la structure CVVCVCV. Dans cette réduplication, le 

réduplicant préfixé à la base verbale est la structure syllabique 

CVV. Or une telle structure serait en violation du principe de 

contour obligatoire (OCP) défini par Leben (1973) en ces 

termes : « A un même niveau de représentation il ne peut avoir 

deux objets identiques adjacents ».  

 

De fait, la structure CVV du réduplicant est à la base la structure 

CVCV qui a vu la deuxième consonne chuter. La consonne qui 

s’élide dans le réduplicant CVV est soit la latérale [l], soit la 

nasale [n]. Ainsi donc une structure dissyllabique C1VC2V où C2 

est [l] ou [n] en position intervocalique sera schématisée comme 

suit lorsqu’elle est rédupliquée : 

(8)       /CVLV ou CVNV/        CVVCVLV 

ou CVVCVNV  

 Bien que les exemples (2a et b) soient identiques du point  
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de vue de leur structure de base (CVCV), ils se distinguent dans 

le choix des voyelles du réduplicant préfixé à la base verbale.  

 En effet, lorsque les voyelles du verbe de base, c’est-à-

dire le verbe dissyllabique, sont isotimbres, nous constatons que 

ces dernières ne varient pas lorsque le verbe est rédupliqué. C’est 

d’ailleurs ce que nous présentent les exemples en (2.a). 

 En (2.b), nous observons un cas contraire au précédent. 

Ici les voyelles du verbe de base sont distinctes. Dans ces 

exemples lorsque la voyelle de la première syllabe du verbe de 

base est (u, i ou ), celle-ci devient respectivement (o, e ou ) 

dans sa forme rédupliquée. 

 Cela revient à dire que lorsqu’un verbe dissyllabique a 

des voyelles distinctes et où la première voyelle est fermée 

donnera dans sa première syllabe qui se présente comme suit 

CVV lorsqu’il est rédupliqué, son image mi-fermée ou mi-

ouverte et ce en tenant compte de l’harmonie ATR.  

Dans les exemples en (2.c), le verbe rédupliqué est une reprise 

intégrale du verbe de base du point de vue de sa structure 

syllabique. La distinction de ces exemples avec ceux en (2.a et 

b) réside dans le fait que la consonne de la seconde syllabe du 

verbe de base est tout autre que les consonnes [l] et [n]. Il s’agit 

ici d’une réduplication totale (Total Root Reduplication) telle 

que désignée par Mc Carthy et Prince (1995). En effet, il y a 

correspondance entre deux structures à savoir la base (B) et le 

réduplicant (R). Ce dernier est la projection phonologique d'un 

morphème sous-spécifié dont la forme est façonnée par des 

contraintes de fidélité s’alignant sur la base et donc dépendant 

d’elle. 

 

La schématisation est la suivante :   

 

(9)             CVCV             CVCVCVCV 
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En somme, la réduplication des verbes dissyllabiques de l’agni 

se représente comme suit : 

 
(10)                                     

CVVCVCV/Lorsque la deuxième consonne du verbe 

de base est  

CVCV                                  [l] ou [n]      

                                     CVCVCVCV/ Lorsque C2 est tout autre consonne 

 

 

2.3.  La réduplication des verbes à structure CCV ou 

CCVCV 

La réduplication pour ces structures se présentent comme suit :  

 

(11)  

CCV                CVVCCV ou CCVCCV 

CCVCV                CCVVCCVCV 

 

Dans ces structures, la seconde consonne de la syllabe de base 

est une semi-consonne. Il s’agit selon le cas des semi-consonnes 

ì  ou w  ou . Dans le cas où dans la structure de base est 

C1C2V la position C2 est occupée par ì  ou w , nous 

observons que dans sa forme rédupliquée, est substituée à une 

voyelle à cette position (C2). en illustration, nous avons les 

exemples en (3a et b).  

 

En revanche, pour ce qui est du cas de la semi-consonne , la 

structure de base C1C2V reste inchangée. C’est le cas des 

exemples en (3c). 
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Ce troisième cas de réduplication peut être résumé comme suit :  

 

 

(12) a-   

    CVVCCV  / C2 équivaut à ì  ou 

w . 

/ C1C2V/ 

    CCVCCV  / C2 est la semi-voyelle . 

 

b- /CCVCV/    CCVVCCVCV  / lorsque la 

consonne de la seconde  syllabe du verbe 

est n  ou  l . 

 

Au total, la réduplication verbale de l’agni est un processus de 

formation de nouvelles unités lexicales. Elle s’appuie sur les 

caractéristiques propres à la langue telles que la contrainte 

phonologique (respect de l’harmonie vocalique, la voyelle du 

réduplicant doit être toujours haute pour les bases 

monosyllabiques.), la contrainte morphologique (la fidélité 

syllabique du réduplicant à la base verbale, l’élision de 

consonantique concernant les dissyllabes CVLV ou CVNV.)  

 

3. Le ton dans la réduplication verbale de l’agni 

 

La réduplication des verbes en agni s’accompagne d’un 

changement tonal et ce quel que soit le type de structure 

syllabique. Ainsi donc, que nous ayons la structure [CV], 

[CVCV], [CCV] ou [CCVCV] pour le verbe de base, nous 

observons sur la base des exemples en (1) que le ton du 

réduplicant est bas [B]. Selon LEBEN (1973) les syllabes de part 

leurs voyelles sont des unités segmentales.   

Si tant est que le ton dans les langues africaines a une valeur 

discriminatoire c’est à dire permettant de distinguer deux 
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constituants de même structure syllabique par le sens, à 

l’exemple de : 

k¢è  «un» (Ton Bas)  / k¢̰  «se battre» (Ton Haut) en agni,  

nous admettons alors qu’il joue un rôle important à la fois 

syntaxico-sémantique. Partant de ce postulat, et fort des 

exemples en (1, 2 et 3), plus haut, nous pouvons admettre que 

son rôle dans le processus de réduplication des verbes de l’agni 

est fondamental. Pour preuve, le ton n’est pas immuable. 

 

3.1.  Changement tonal dans la réduplication des verbes 

monosyllabiques 

De constituant monosyllabique, le verbe rédupliqué donne au 

final une dissyllabe. Dans cette structure d’arrivée (CV1CV2), 

nous observons que la voyelle du réduplicant (V1) porte un ton 

bas (B) se distinguant du ton de la voyelle du verbe de base (V2) 

qui est haut (H). Il s’agit d’un cas avéré de changement tonal 

dans le processus de réduplication de cette langue. Nous l’avons 

souligné plus haut que la réduplication du point de vue 

syllabique est totale par la reprise de la structure du verbe de 

base (Cf. 2.1.). L’élément nouveau est la variation 

suprasegmentale.  Cela peut être visualisé comme suit : 

 

(13)  cv­   cv 1cv­2 ou H                

BH 

 

Avec l’exemple : tu  « déterrer » /tu tu   « déterrer plusieurs 

choses » nous pouvons, selon la phonologie non-linéaire prônée 

par Goldsmith (1976) dont l’objectif consiste à appréhender les 

phénomènes tonals, avoir la représentation suivante : 
 

(14)         H                                             B         H 

x   x                                       x    x    x    x 

t    u                                        t   u      t     u   

 

Au total, le ton du réduplicant dans les verbes rédupliqués et  
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ayant à la base une structure monosyllabique est bas [B]. 

 

3.2. Changement tonal dans la réduplication des verbes 

dissyllabiques    
Le ton change également de hauteur dans la réduplication des 

verbes à structures dissyllabiques. Pour rappel, les tons du verbe 

de base obéissent à l’agencement [BH]. Lorsque ce verbe est 

rédupliqué, il y a variation tonale pour aboutir à l’agencement 

[BBHB]. Dans cet agencement, le réduplicant qui se préfixe à la 

forme de base porte toujours un ton bas. De plus le verbe de base 

connaîtra une modification tonale passant de l’agencement [BH] 

à la succession [HB].  

 

En somme, nous partons ici de la structure de base CVCV à la 

structure rédupliquée, et selon le cas, CVCVCVCV ou 

CVVCVCV telle que représentée ci-dessous :  

 

(15)  cv cv­    (Verbe de base)         

cv v cv­cv  /cv cv cv­cv     (Verbe 

rédupliqué) 

 

Pour le premier cas de rédupliqué, nous observons l’élision de la 

seconde consonne du réduplicant. Ce fait entraîne de facto la 

succession vocalique dont l’élucidation réside dans l’exemple 

suivant :  

 

(16) ku lu  « sauter » 

 ku u ku lu   « sautiller » 

 

Le réduplicant présente la structure CVV (ku u ) en s’éloignant 

de celle du verbe de base dont la structure est C1VC2V. Dans cet 

exemple, C2 qui est ici la latérale [l] s’élide pour aboutir à la 

structure CVV. Et l’obtention de cette structure du réduplicant 
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n’est possible que lorsque la seconde consonne du verbe de base 

est la latérale [l] ou la nasale [n]. Pour le premier cas, nous 

prenons en exemple :  

 

(17)  ti ke « Ouvrir » 

 ti ke ti ke   « Ouvrir plusieurs 

choses » 

 

Dans ce dernier exemple, pour montrer la variation tonale dans 

la réduplication des verbes dissyllabiques de l’agni, nous avons 

comme verbe de base ti ke  avec les tons [BH]. lorsque cette 

forme de base est rédupliquée, elle donnera le verbe rédupliqué 

ti ke ti ke . Le réduplicant ti ke  porte un ton bas [B] sur la 

première syllabe et se propage sur la seconde syllabe de ce 

réduplicant. De même, le radical verbal connaîtra également un 

changement tonal de [BH] à [HB].    

Et nous l’avons dit plus haut que la réduplication des verbes 

dissyllabiques entraîne un changement tonal lequel les 

représentations autosegmentales des exemples  sont les 

suivantes :  
(18)       B       H        B               H         B 

     x   x   x    x   x    x    x    x    x    x    

x    

                k  u    l    u                  k    u    u    k    u    l     u  

Ou 

             B         H        B         B         H         

B 

      x  x    x    x   x   x    x    x    x    x    

x    x   

                  t   i     k    e                t     i    k    e     t     i    k    

e 
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    3.3. Changement tonal dans la réduplication des verbes à 

structure CCV ou CCVCV 

De même que nous l’avons observé pour le cas des 

verbes de base monosyllabiques et des verbes 

dissyllabiques, nous faisons le constat qu’il il y a aussi 

pour ce dernier type de verbe variation tonale. Ainsi, de 

la structure de base CCV avec un ton haut [H] nous 

aurons pour le rédupliqué la structure CVVCCV avec un 

ton bas se propageant sur toutes les syllabes [B]. en 

exemple nous avons :  

 
dwa  « planter »  do o dwa  « planter 

plusieurs choses » 

Sa représentation est la suivante :  

 

(19)          H                                       B                B 

              x   x  x                                  x    x    x   x  x  x 

                         d  w  a                                  d    o    o  d  w   a 

 

Nous retenons en définitive que les verbes rédupliqués de l’agni 

quel que soit leur structure syllabique connaissent une 

modification tonale. Dans cette réduplication, le réduplicant est 

toujours à ton bas.  

 

4. Valeur sémantique dans la réduplication verbale de l’agni 

 

La réduplication est un processus de dérivation ou une façon de 

modifier le sens d’un mot pour exprimer des nuances 

sémantiques. C’est fort de cela que Kaboré (1998 : 363) dira que : 

 

« L’aspect le plus passionnant de la réduplication se 

trouve être le domaine des valeurs sémantiques. Dans la plupart 

des langues qui exploitent ce procédé morphologique, le sens 
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 véhiculé par la forme simple d’un lexème ne correspond 

pas à celui associé à la forme rédupliquée du même lexème. »  

Dans la réduplication verbale de l’agni, il n’y a pas de 

changement de catégorie. Kouamé Y. E. (2005) est arrivé à la 

même observation concernant l’agni djuablin. En effet, soutient-

il que la seule conséquence de la réduplication est l’impact 

sémantique suscité par une telle étude. Il n’y a aucune incidence 

catégorielle. La forme de base étant un verbe, elle demeurera 

syntagme verbal (VP). Il s’agit en somme d’une construction 

endocentrique pour emprunter le terme de Kouamé (2005 : 104) 

Le changement du point de vue du sens peut être élucidé par 

l’exemple suivant :  

 

(20)  kp  « couper »            kp kp

 « découper » 

(Verbe de base)              (Verbe rédupliqué) 

 

Le sens du verbe de base nous présente une action unique 

qui est de couper x. En revanche pour le rédupliqué, cette action 

est répétitive. Il y a en somme une valeur d’intensité qui se 

dégage dans la réduplication verbale de l’agni. Cela n’est 

possible que lorsque ce processus s’accompagne de la 

modification du ton du verbe de base lorsqu’il est rédupliqué. 

(Cf. section 3). Ensuite, il y a changement de sens quand il y a 

changement morphologique. 

 

En effet, de la structure verbale de base monosyllabique 

par exemple, nous obtenons pour le rédupliqué une structure 

dissyllabique (CV  CVCV). Cette variation de la forme participe 

de la différenciation du sens accordé à un constituant verbal de 

base.  
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Les verbes en (21) employés dans les phrases qui suivent, 

produisent des sens différents.  

(21) Kaku     a     kp    baka    a           Kaku     

a           kp kp       baka      a 

/Ka ku/  Accompli/ couper/ bois + def/          

/kakou/Accompli/ découper/bois +def/ 

« Ka kou a coupé le bois. »                          « 

Kakou a découpé le bois » 

 

Il y a une valeur d’intensité qui se dégage pour 

l’exemple avec kp kp . Ici, le bois est découpé en plusieurs 

tranches. A regarder de près, il y a une pluralité qui est mis en 

avant. 

De la structure de base à la structure rédupliquée, il y 

a un changement sémantique qui s’opère. Pour le cas typique des 

verbes, la valeur sémantique observée est celle de l’intensité 

manifestée par une répétition de l’action marquant ainsi le 

pluriel. 

 

Conclusion 

 

A la question de savoir comment se manifeste la 

réduplication des verbes de l’agni, nous avons à travers nos 

analyses démontré que ce procédé de création lexicale dans sa 

morphologie consistait à préfixer un réduplicant à un verbe. 

Cette réduplication s’appuie sur trois types de  syllabes (CV, 

CVCV et CCV).  

 

En effet, lorsque le verbe de base est monosyllabique, 

il deviendra dissyllabique dans sa forme rédupliquée où la base 

verbale impose au réduplicant de lui être identique. Pour les 

verbes dissyllabiques, nous avons lorsqu’ils sont rédupliqués 

soit la structure CVCVCVCV, soit la structure CVVCVCV. 
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Pour le dernier cas nous obtenons les structures CVVCCV et 

CCVVCCVCV. Dans tous les cas, le réduplicant est antéposé au 

verbe de base. Il s’agit d’une réduplication régressive avec 

préfixation du réduplicant.   

Au niveau tonal, le processus de réduplication verbale 

entraîne un changement du ton. En effet, quel que soit le type de 

syllabe, le réduplicatif est toujours à ton bas. Particulièrement, 

les structures CVCV et CCV ayant les tons de base [BH] pour 

l’un et [H] pour l’autre connaîtront un changement dans leur 

forme rédupliquée. Ils deviendront [HB] pour la structure 

syllabique CVCV et [B] pour CCV. 

 

Aussi, nos études ont prouvé que la réduplication des 

verbes de l’agni est endocentrique. En revanche, un changement 

de sens est obtenu par ce processus.  

 

En somme, la réduplication est productive en agni 

dans la mesure où elle participe de l’enrichissement de la langue 

par la construction de nouvelles unités lexicales. Cela n’est 

possible que si elle obéit aux contraintes tant morphologique que 

phonologique de la langue tel que stipulé par la morphologie 

prosodique de McCARTHY et PRINCE (1995).  

 

Références bibliographiques 

 

ASSANVON Amoikon Dyhie, 2016, « Sémantisme du préfixe 

réduplicatif an agni indénié ». Cheminements linguistiques, 

Mélange en hommage à N’guessan Jérémie KOUADIO. 

Editions Universitaires Européennes, Saarbrücken (Allemagne), 

PP. 82-98  
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